
1. 1SERMON

SUR

LES PROMESSES FAITES

A LA PIETÉ.

I. TiMOTHE'E Chap. IV. Y. 8.

La Piété e/l profitable à toute chose ,ayant

les promesses de la vit présente 3 gsp de

celle qui eft à venir.

O u r rendre la Religion ai

mable aux yeux des hommes,

pour les porter à en prati

quer fidèlement les devoirs &

les leçons , il n'y auroit qu'à la leur

faire bien connoître , & à leur faire

sentir les avantages qui sont insépara

bles d'une vie Chrétienne & vertueu*
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5 I. S ERMON sur les promenés

se. Ce qui dégoûte un grand nombre

de personnes de l'amour de la Religion ,

ce sont les fausses idées qu'ils s'en for

ment. Ils s'imaginent que la Morale de

l'Evangile est ennemie de leur joie & de

leur prospérité temporelle, qu'elle impo

se un joug incommode à leurs desirs. 11s

croyent bien que la Piété est bonne, u-

tile pour le Ciel , qu'elle sert à nous

procurer les biens d'une autre vie ; mais

lis ne pensent pas qu'elle soit propre à

nous communiquer ceux de la vie pré

sente. Et quand il en seroit ainsi, Mes

Frères , quand il seroit vrai qu'il n'y au-

roit rien autre chose à gagner au servi

ce de Dieu & de Jésus - Christ , que la

possession d'une vie bienheureuse & éter

nelle , pour des hommes qui ont si peu

de tems à vivre sur la Terre , qui peu

vent mourir à toute heure , c'en seroit

bien assez pour leur faire aimer la Re

ligion & la Vertu , & les obliger à la

préférer à tous les biens périssables de

cette vie. Mais ce n'est pas même à ce

la que se trouvent bornés les fruits & les

avantages de la Piété : elle n'est pas seu

lement faite pour le Ciel , pour nous

conduire à un bonheur sans fin ; elle

sert encore à nous çendre heureux ici-

bas, autant que nous pouvons fêtre; à

nous
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nous faire goûter dans cette vie une paix ,

un' contentement , des douceurs , que nous

ne saurions. goûter sans elle.

S. Paul y est exprès dans mon Teste:

il prétend que la Piété est profitable à

toute chose , qu'elle a les promeffes de la

vie présente , aujfi bien que de celle qui

est à venir. II ne se contente pas de

le dire , il appuye sur cette Proposition ,

comme sur une vérité capitale , dont il

nous importe souverainement d'être

bien convaincus , car il ajoute inconti

nent après mon Texte: Cette vérité estCh

certaine , & digne d'être entièrement re

çue. Ce sont les mêmes termes que

ceux qu'il emploie plus haut , au sujet

du Salut que Jésus-Christ a procuré au

Monde.

C'est à établir cette Sentence de S.

Paul , que nous allons employer cette

heure. Nous avons dessein d'exposer en

votre présence les grands , les inesti

mables avantages de la Piété, contre les

injustes préjugés que l'on s'en forme dans

le monde. Ce Discours sera donc l'E-

loge de la Piété. II aura deux Parties (a).

Dans la première nous verrons quel

le

(«) Ma Division , & quelques-uns des Caractères que
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le est: cette Piété dont S. Paul fait ici

l'éloge , & nous vous en tracerons les prin

cipaux Caractères. Dans la seconde, nous

examinerons ce qu'il en dit, les privilè

ges & les avantages qui y sont attachés.

C'est qu'elle est profitable à toute chose ,

ayant les promejjes de la vie présente, &

de celle qui est à venir.

Dieu veuille que ce que nous dirons à

la louange de la Piété, íèrve à fortifier

dans vos cœurs l'amour que vous avez

pour elle; afin qu'après en avoir goûté les

fruits & les consolations dans (cette vie,

vous en receviez la plénitude & la perfec

tion dans le Ciel. Ainsi soit-il !

I. POINT.

Le mot de Piété a deux significa

tions principales dans l'Ecriture. Quel

quefois il se prend pour ces sentimens

. inté-

je donne à la Piété, font précisément les mêmes que

ceux que j'ai vus depuis dans un Sermon de feu Mr.

Saurin fur le même Texte, Tome VI. Serm. n. II est

donc nécessaire que j'avertisse ici, que j'ai composé le

mien dans le tems que j'étois encore Ministre à Lon

dres, en 172c, douze ans avant que l'on aie publié le

Volume où se trouve le Sermon de cet illustre Prédica

teur; & que je le recitai â la Haye Tannée suivante

(le Dimanche 4 Mai 1721), en présence de Mr. Sau

rin même, qui m'en parla de façon à me foire juger

flu'il l'approuvoit.
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intérieurs de notre Ame, qui ont Dieu

pour objet , qui se rapportent directe

ment à lui , comme sont le Respect ,

l'Amour, la Crainte, la Confiance. Mais

le plus souvent ce terme a une significa

tion plus générale , & il sert à expri

mer la partie morale ou pratique de la

Religion , celle qui comprend tous les

devoirs auxquels nous sommes obligés,

tant envers Dieu , qu'envers le prochain ,

& envers nous-mêmes. Et c'est dans ce

dernier sens que le mot de Piété doit

être pris dans mon Texte. On peut la

définir ainsi : La Piéíé est une Jainte

asteffueuje disposition de rAme , qui

nous porte a aimer Dieu , à obéir à

tout ce qu'il nous commande , & à ré

pondre ainsi au but qu'il s'est proposé en

nous mettant au Monde , & en se ré

vélant à nous dans PEvangile. Nous

pourrions nous en tenir à cette défini

tion ; mais comme on se fait bien des

illusions sur ce sujet , & que l'on pro

digue souvent le beau nom de Piété à

des dispositions qui en sont très éloi

gnées, il est nécessaire que nous entrions

dans quelque détail , & que nous vous

aidions à distinguer la vraie Piété , à

qui feule conviennent les promesses de

notre Textç, d'avec celle qui est fausse-

A 3 ment
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ment ainsi nommée , & qui n'a rien à y

prétendre.

1. Distinguez donc prémièrement la

Piété , d'avec YHypocrisie, qui n'en est

qu'une grossière & détestable imitation.

Car qu'est-ce qu'un Hypocrite? Cest un

homme qui se moque de Dieu & de la

Religion, qui ne cherche qu'à tromper

les hommes , qui ne prend de la Piété

que l'écorce , que ce qui peut servir à -

ses vues artificieuses & iniques. Sembla

ble aux Pharisiens de TE-vangile , il est

régulier à venir au Temple , à s'acquitter

des actes extérieurs de la Religion : mais

il foule aux pieds les devoirs les plus es

sentiels de la justice, de la charité , de

la miséricorde. En public, il affecte un

air de sainteté & de dévotion , qui en

impose, & qu'il a soin d'étaler dans ses

discours , dans son habillement , dans

tout son maintien-: mais sous ces beaux

dehors il cache un cœur gâté , rempli de

haine , d'orgueil , d'inclinations vicieu

ses; un esprit artificieux, trompeur, qui

tend à ses fins par les voies les plus crimi

nelles.

2. Distinguez la vraie Piété, d'avec

la Superstition. Car le Superstitieux est

un homme qui ne voit que par les yeux

d'autrui , qui s'arrête k des minuties ;

qui
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qui sait consister toute sa Religion dans

unedévote ignorance, dans un assujettis

sement puérile de sa Raison, de sa Foi, à

l'Autorité de son Eglise. Pour lui , les

décisions d'un Prêtre, d'un Evêque, d'un

Concile, sont des Arrêts plus dignes de

respect , que les Oracles infaillibles de la

Parole de Dieu , qu'il ne consulta ja

mais, qu'il craint même de lire, de con

sulter.

3. Distinguez. la vraie Piété ,du Fana

tisme. Jl n'est pas toujours nécessaire de

prétendre aux Visions, aux Inspirations,

pour mériter d'être mis dans la classe des

Fanatiques : il y a des Fanatifmes de

plus d'un ordre. Un entêtement opiniâ

tre pour des opinions creuses, ou singu

lières ; une affectation orgueilleuse de

Sainteté & de Dévotion , qui nous inspi

re un fier dédain pour ceux qui ne sont

pas saints comme nous; une Morale som

bre & farouche, qui dépouille l'homme

des affections les plus innocentes, sous

prétexte de l'élever à la plus sublime dé

votion ; tout cela sont autant d'espèces de

Fanatisme , qui éteignent la Piété , en

substituant à sa place les imaginations de

notre propre cerveau , ou les petites pas

sions de notre cœur.

4.. Enfin distinguez la Piétés du faux

A 4. Zèle.
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Zèle. Sans doute que le Zèle est essen

tiel à la Piété : comment aimer Dieu ,

fans s'intéresser à sa Gloire , à sa Vérité?

Mais le Zèle que la Piété produit, n'est

pas un Zçle cruel, amer, persécuteur;

qui veut que tout plie sous son autorité ;

qui ne respire que haine, que menace,

envers ceux qui, sont d'un sentiment con

traire , <5ç qui prétend couvrir ses em-

portemens & ses fureurs , du spécieux.

prétexte de la gloire de Dieu , de l'a-

mour de la Religion, & de la défense

4e la Foi Orthodoxe.

L.a Piété, la véritable Piété , n'est rien

de tout cela , Mes Frères ; elle est tout

le contraire. Vous la connoitrez à ces

cinq Caractères, qui en sont ipfépara-:

fcles. I. La Piété est éclairée. 11. Elle

est sincère. 111. Elle est prudente & cha

ritable. IV. Elle est universelle. V. En-*

íin., elle est persévérante..

I. La Piété doit être éclairée. Elle

lie s'arrête pas à ces prémiers rudimens

qu'on nous a appris dans notre enfancej;

mais elle suppose dans l'efprit de l'iiom-

flie pieux une certaine provision de lur

mjères & de connoiûances , qui lui sert

% régler toute sa conduite fur la volonr

té de Dieu. Çar sans çette conn.oissan-
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te, comment s'assurer que c'est la vo-

V lonté de Dieu que nous suivons, ,& non

pas ...nos propres préjugés, ou ceux des

autres hommes,? On peut bien avoir de

la 'Piété, fans être Théologien, fansa-

voir ouï parler de quantité de questions

qui s'agitent dans les Ecoles de Théo

logie: mais au moins faut -il être in

struit, jusqu'à un certain point, des Vé

rités principales que Dieu nous a révé

lées aans fa parole : du moias faut-U

que l'on sache ce que. xPest que Dieu ,

qui est J. C/irist , pourquoi il est venu

au Monde, pourquoi il est mort, quel

est le Culte qui appartient à Dieu, quels

sont les devoirs . qu'il nous prescrit , les

grands motifs qui fondent ces devoirs,

le but où nous devons tendre, les mo-/

yens de parvenir k ce but. Toutes ces

connoissances sont absolument nécessai

res à l'homme pieux. Et ces connais

sances, il ne suffit pas de les avoir pui

sées dans hot're Catéchisme , dans la

Tradition 3e notre Eglise , dans les

enfeignemens de nos Maitres; mais elles

doivent principalement être fondées sur

la Révélation. Appuyé sur cette Parole

de Dieu, THomme pieux marche à la

.lumière de ce flambeau sacré, qui règle

(ouxes ses démarches, qui est une lampètù «»

A S à/es.
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à ses pieds , £*? me lumière à fes sentiers.

Avec ce Guide céleste, sa Foi est ferme,

son Obéissance promte & raisonnable, fa

Dévotion bien réglée, fa Vertu à l'épreu

ve des tentations.

II. Le second Caractère de la Piété,

c'est qu'elle est sincère. Egalement éloi

gnée & de PHypocrifie & de la Super

stition , elle tient un juste milieu entre

ces deux extrêmes: elle nous fait éviter

avec un soin égal , & les déguifemens

de FHypocrite , & l'ostentation du Su

perstitieux. Elle sait que c'est le cœur

que Dieu nous demande avant toute cho

se, que c'est dans notre cœur qu'il veut

régner principalement : ausTi fhomme

pieux consacre à Dieu ce cœur avec tou

tes ses affections , il en fait un Temple

où Dieu est adoré en esprit & en véri

té. Ce n'est pas que la Piété nous por

te à dédaigner le Culte public, les As

semblées religieuses : au contraire , plus

on a de Piété , & plus on y est assidu ,

plus v on a d'empressement & de goût

P£ 84. pour les Exercices sacrés. O combien sont

aimables tes Tabernacles ! Mon ame de

sire grandement elle défaut après les

Parvis de PEternel. O que bienheu

reux font ceux qui habitent dans ta

Maison qui te louent incessamment !

Mais
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Mais auíïì , la Piété ne fait pas consister

toute fa Religion à venir au Temple, à

entonner des Cantiques à la louange de

Dieu, à s'approcher des Sacremens; mais

à craindre Dieu, à l'aimer, à s'abstenir

des vices qu'il nous défend, h pratiquer

les vertus qu'il nous commande, à sou

mettre notre volonté à la sienne , & à nous

concilier ainsi la faveur & la bienveillance

de notre Père céleste.

III. Le troisième Caractère de la Pié

té, c'est qu'elle est prudente & charita

ble. Autant qu'il dépend d'elle, elle tâ-Rom.

cbe d'avoir la paix avec tous les bot/h*™£

mes. Bien loin de vouloir dominer sur

les consciences , bien loin de suivre un

zèle cruel & emporté , qui s'irrite pour

les plus légers différends, elle supporte

avec douceur les égaremens & les défauts

du prochain , elle travaille à les ramener

avec bonté, elle s'accommode à leurs opi

nions & à leurs usages, autant que les

intérêts de la Vérité & ceux de la Cha

rité peuvent le permettre. Elle ne pré

tend pas être sage au-delà de ce qu'il

faut être sage: elle n'affecte point une

dévotion aigre, chagrine, ennemie d'u

ne gaieté modérée & d'une récréation

honnête; mais distinguant soigneusement

çe qui est innocent 3 d'avec ce qui est

cri?



za I. S ERMO N sur les promeus

criminel , ce qui est permis , d'avec ce qui

est défendu, elle se prête avec ménage

ment aux plaisirs innocens de la Société ,

elle reçoit avec reconnoissance les biens

qu'il plait au Créateur de lui départir ; elle

en use , elle en jouît , mais fans en abuser ,

& toujours avec modération , avec action

de grace.

IV. Le quatrième Caractère de la Pié

té , c'est qu'elle est universelle ; c'est-à-

dire , qu'elle ne souffre ni exception , ni

partage. Dieu veut notre cœur tout en

tier , & ce n'est point être religieux en

vers Dieu , que de lui obéir à regret,

par contrainte ; de lui obéir dans de pe

tites choses , & de lui resilier notre o-

béisiance pour les grandes ; de nous abste-.

nir de quelques vices, pour lesquels nous

avons une aversion naturelle , & de

donner dans d'autres défauts qui ne sont

ni moins nuisibles, ni moins dangereux

pour le Salut; de pratiquer quelques ver

tus, qui font les plus conformes à no

tre humeur , à notre tempérament , &

de négliger d'autres vertus, non moins es

sentielles à la vie Chrétienne. Non , Mes

Frères , ce n'est point -là la Religion

que Dieu nous demande; La Piété est

univerjellej elle nous apprend à respec

ter également toutes les Loix de Dieu ?

à lui
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à lui obéir dans tout ce qu'il nous com

mande ; . à charger fur nous le joug de

Jéfus-Chrifty quelque difficile qu'il nous

paroisse : & elle nous aide a faire à Dieu ,

quand il nòus y appelle , l'humble sacri

fice de nos biens, de notre famille, de

notre santé , de notre vie. Sans cela ,

Mes Frères, fans ce dévouement univer

sel à la volonté de Dieu , notre Piété est

une Piété tronquée , imparfaite ; notre

cœur n'est ni tout-à-fait à Dieu , ni tout-

à-fait au Monde , mais il flotte , il est

partagé entre l'un & l'autre: disposition

que Dieu déteste , que l'Ecriture condam

ne: disposition directement opposée à la

vocation du Chrétien, qui est appellé à

aimer Dieu sur toute chose, à renoncer

au Monde & à ioules les convoitises

charnelles , à être saint dans toute fa

conversation, à glorifier Dieu £«? dansson

corps Çf dansson esprit qui lui appartien

nent.

V. Enfin le cinquième & dernier Ca

ractère de la Piété, c'est qu'elle est per

sévérante. Ce n'est pas une émotion

passagère de l'Ame, qui nous fait revê

tir pour quelques momens des sentimens

de zèle & d'amour pour Dieu , sentimens

qui sont produits en nous par fouie de

quelque Discours qui nous a touchés , par
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l'approche d'une Communion, par quel

que grace inattendue que Dieu nous ac

corde : mais sentimens qui ne font pas

de durée , qui s'évanouissent avec les cir

constances qui les ont fait naitre, & qui

nous laissent retomber dans la froideur

& dans l'inaction. Non , Mes Frères ,

la vraie Piété est une disposition vive,

constante, habituelle de l'Ame, qui ne

nous quitte jamais , qui va toujours en

croissant, qui anime toutes nos actions,

qui nous accompagne en tous lieux, au

Temple, à la Ville, aux Champs, dans

nos Sociétés, dans notre Domestique, au

milieu du fracas du Monde & de nos

affaires temporelles: difpofition qui se

manifeste dans la santé comme dans" la

maladie , dans la joie comme dans l'af-

fliction , dans la médiocrité comme dans

l'abondance , qui nous console dans les

adversités, qui nous soutient aux appro

ches de la mort , & qui nous faisant

rompre tous les liens qui nous attachent

à la Terre , nous inspire ces pieux sen

timens, dont les Saints nous ont donné

l'exemple : Mon defir tend a déloger ,

pour être avec Christ. Laisse aller en

paix ton Serviteur , car mes yeux vont

voir ton Salut.

Voilà , Mes Frères , quelle est cette

Piété
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Piété dont S. Paul fait l'éloge dans mon

Texte : c'eít à ces Caractères que vous

pouvez la distinguer de la Piété fausse,

hypocrite , qui a le nom , l'apparence

de la vraie Piété , mais qui en a renié

la force. II étoit important de vous la

bien faire connoître. Voyons à présent

ce que l'Apôtre en dit , & les grands

avantages qu'il y attache. C'est qu'elle

est profitable à toute chose , ayant les

promesses de la vie présente , & de cel

le qui est à venir. C'est notre seconde

Partie.

ÏL_ POINT.

La Piété est profitable à toute cho-

Je. N'est-ce pas trop en dire, Mes Frè

res, & cette Proposition de notre Tex

te n'a -t- elle pas besoin d'être restrein

te, & réduite à ses justes bornes? Sans

doute : car la pensée de S. Paul n'est

pas , que la Piété par elle-même soit

propre a nous procurer tous les avanta

ges que nous pouvons desirer sur la Ter

re, comme sont une longue vie, la íàn-

tê, les honneurs, les richesses, la répu

tation. L'Evangile ne promet rien de

tel à la Piété, & l'expérience démenti-

roit une pareille assertion. Mais par tou

tes
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tes ces cbojes dont il est ici parlé , ií

, faut entendre les choses qui ont rapport

au Salut del'homme, qui sont essentiel

les à son vrai bonheur , à la fin pour

laquelle il a été créé. Or il n'est point

essentiel au bonheur de l'homme, de n'ê

tre jamais malade, de posséder de grands

biens , d'être logé superbement , d'avoir

des Terres, des Titres, des Emplois. Ce

sont bien là des accessoires , compati

bles avec la Piété, qui peuvent se ren

contrer avec elle; mais ce sont des ac

cessoires que la Piété ne confère pas né

cessairement à ceux qui l'aiment , qui s'y

attachent. Ainsi ce seroit outrer la ma

xime de notre Texte , faire dire à S.

Paul ce qu'il n'a pas dit, que détendre

jusques-là sa Proposition, quoique con

çue en termes généraux. La Piété ejl

profitable à toute chose : cette Proposi

tion doit donc nécessairement être res

treinte, comme nous l'avons dit. Elle est

équivalente à plufíeurs autres toutes ' pa

reilles , que nous lisons dans l'Ecriture.

Cest ainli que S. Paul , au VIII. des

Rom. Romains, dit : Lui qui rìa point épar-

ch 8. gnê sm propre Fils , comment ne nous

v' donnera- 1- il pas toutes choses avec M?

Entendez, toutes les choses qui appar

tiennent au Salut, qui font nécessaires à

la
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la Vie spirituelle. C'est dans ce même

sens que S. Jean dit des Fidèles , quéi Jean

le S. Esprit qu'ils ont reçu leur enjeignech' 2'

toute chose. Entendez encore , toutes

les choies que nous devons savoir néces

sairement pour être sauvés ; puisque l'ex-

périence fait voir que les meilleurs Chré

tiens ignorent une infinité de choies.

C'est avec une semblable limitation que

l'on doit entendre la Proposition de mon

Texte : car on ne sauroit dire à la let

tre, que la Piété soit utile à tout; qu'il

suffit d'avoir de la Piété, pour voir tous

ses desirs accomplis : mais il est très

vrai de dire, que la Piété est d'un usa

ge universel dans la Vie spirituelle ; qu'el

le convient à toute sorte de rangs & de

conditions; que c'est un trésor, d'où le

Chrétien peut tirer quantité de choses

bonnes, utiles , avantageuses a son Sa*.

lut.

En effet, la Piété est profitable pour

nos Ames. Car en appliquant notre es

prit à l'étude de la Religion , elle nous

retire de l'ignorance & de la corruption

où nous sommes naturellement plongés ;

elle nous remplit de lumière & de sa

gesse ; elle persectionne notre volonté ,

en la soumettant à celle de Dieu ; ellç

nous affranchit du joug & de l'esclava-

Tome III. B ge
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ge des passions ; elle nous élève au dessus

des craintes , des foiblesses , des agita

tions qui troublent fi souvent la vie des

pauvres mortels.

La Piété efl profitable pour la Société.

Car c'est la crainte de PEternel , dit le

Sage , qui élève une Nation. C'est elle

qui , mieux que toutes les leçons de Hob-

bes ou de Machiavel , est capable de pour

voir au bien & à la sureté d'un Etat, en

formant le cœur des Rois , des Princes ,

aux grandes Vertus; en leur apprenant

à être , non les Tyrans , mais les Pères

de leur Peuple ; & en portant les Sujets

Rom. à être soumis aux Puifiances Souveraines,

ch- non pas simplement par un motif de

crainte , par la peur des prisons & des

éebaffauts , mais par un principe de con

science.

La Piété est profitable pour les Famil

les. Car elle y entretient la rpaix , l'u-

nion : elle fait que les Pères s'étudient

principalement à donner à leurs Jinfans

une éducation Chrétienne , vertueuse ,

dont ils ne manquent pas de recueillir les

fruits dans leur tems : elle supprime quan

tité de dépenses folles , ruineuses , .qui

causent la chute des Maisons les plus flo

rissantes.

La Piété est profitable pour les

Grands
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I

Úrands. Car elle les sait souvenir, qu'ils

ont un Maitre au Ciel , à qui rien n'est

caché , à qui ils sont responsables de leur

élévation & de leur conduite; & par -là

die empêche qu'ils ne se prévalent de

leur autorité , de leur puissance , pour

faire du mal , pour commettre des injuf»

tices.

La Piété est profitable pour les Riches.

Car elle leur apprend à ne point s'énor-

gueillir de leurs richesses , à n'y point

mettre leur confiance; mais à les sancti

fier par un légitime uíàge, à être riches

en bonnes Œuvres , à s'en faire des Amis

qui les recevront un jour dans les Taber

nacles éternels. Elle est profitable à ceux

qui sont pauvres. Car elle adoucit tout

ce que TIndigence a de plus affreux , &

rend leur état beaucoup plus aisé à sup-.

porter.

La Piété est profitable à ceux qui sont

en santé ; car elle empêche qu'ils n'en abu

sent pour assouvir leurs passions : à ceux

qui sont malades, infirmes; car elle les

détache du Monde , elle sanctifie les ma

ladies & les épreuves que Dieu leur en

voie , & les fait servir à leur amendement

& à leur salut.

En un mot , la Piété est profitable

à toutes sortes de personnes , de quel-

B 2 que
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que rang , de quelque condition qu'ils

puissent être, dans quelque situation qu'ils

se trouvent dans le Monde. C'est la

Piété qui nous enseigne à n'estimer les

biens du présent Siècle , qu'autant qu'ils

valent; à modérer Texcès de nos desirs

& de nos empressemens pour eux. C'est

la Piété qui nous apprend à ne former

que des entreprises justes , légitimes ; à

bénir Dieu , lorsque le succès en est heu

reux, favorable ; à nous soumettre à sa

volonté , lorsqu'il est contraire. C'est

elle qui nous soutient contre les injusti

ces de notre Siècle , contre la maligni

té de nos Ennemis, contre la haine de

nos Envieux ; & qui nous apprend à

être contens de l'approbation de Dieu,

lorsque nous ne saurions obtenir celle

des hommes. C'est elle qui adoucit tou

tes nos peines , tous nos chagrins ; qui

assaisonne tous nos plaisirs, qui en ban

nit tous les excès ; qui fait l'agrément

de nos liaisons , de nos sociétés. C'est

elle qui nous rend aisé le joug de Jé

sus- Christ ; qui nous fait goûter plus

de contentement & de plaisir mille fois ,

dans l'observation des Commandemens

de Dieu , que les mondains n'en trou

vent à les violer , & à satisfaire leurs

passions criminelles. Aimable Piété, sain

te
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te & divine Vertu ! quand est-ce que

les hommes connoitront tout ce que tu

vaux , quel est ton prix & ton excellen

ce! Quand est-ce que desabusés de ces

phantômes du Siècle qui les occupent,

qui les travaillent, qui remplissent tout

leur cœur, ils ouvriront enfin les yeux

sur leurs véritables intérêts , & cherche

ront auprès de toi des douceurs , des a-

vantages , que tu es seul en état de fai

re goûter k l'homme , & qui surpassent

infiniment tous ceux que le Monde nous

offre!

La Piété , dit S. Paul , est profita

ble à toute chose. L'Apôtre ne s'en tient

pas à cette décision générale , il passe

plus avant : il range ensuite en deux

Classes tous ces fruits & ces avantages,

qui naissent de la Piété. Les uns sont

présens, & appartiennent a cette vie ;

les autres font éloignés , & appartien

nent à la vie à venir. La Piété est

profitable à toute chose , ayant les pro

messes de la vie présenté , £^ de celle

qui est à venir. Que faut -il entendre

ici par les promesses de la vie présen

ce? C'est sur quoi les Théologiens sont

partagés , & ce qui mérite d'être exami

né avec soin. Mais nous ne saurions

entrer aujourdhui dans cette discussion a

B 3 fans
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sans nous jetter dans une excessive lon

gueur. Nous nous arrêtons donc ici , &

nous renvoyons la suite de cette Médita

tion à une autre fois.

APPLICATION.

Mes Frères , vous venefc de

voir quels sont les Caractères de la vé

ritable Piété , comment elle est seule pro

fitable à toute choje. Plût à Dieu qu'el

le fût mieux connue , cette aimable Pié

té , qu'elle eût un plus grand nombre

de partisans ! Car enfin, il feroit inuti

le de le dissimuler : la Piété , telle que

nous venons de la décrire dâns ce Dis

cours , est une Vertu bien rare parmi

les Chrétiens ; & peut - être plus rare

parmi nous , que dans bien d'autres E-

glifes. II est vrai , que par la grace de

Dieu , nous ne manquons pas dans ce

Troupeau, de personnes pieuses , qui

expriment dans leur conduite , sinon

tous les traits, du moins une bonne par

tie de ceux qui nous ont servi à tracer

ce brillant Tableau. Mais aussi , com

bien d'autres à qui ces traits sont tout-

à-fait étrangers , en qui l'amour du

monde, & le soin de leurs affaires, é-

touffent tous les fentimens de la Reli

gion,
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gion , & qui se contentent de lui don

ner une froide & stérile approbation !

Après cela, faut-il s'étonner qu'ils soient

peu touchés des charmes de la Vertu;

qu'ils n'éprouvent pas en eux cette paix ,

cette délectation intérieure , qui nait de

la Piété ; & qu'ils soient tentés de regar

der les éloges que l'on en fait, comme

autant de déclarations , qui n'ont d'au

tre fondement que l'imagination du Pré

dicateur? Us ne voyent pas, disent-ils,

que la Piété soit d'un fi grand prix ,

d'une si grande utilité dans le Monde :

ils n'ont jamais goûté ces joies, ces dé

lices , ce contentement , que l'on atta

che à l'amour de la Religion. Hé bien ,

soit. Mais que prétendent - ils conclur-

re de -la ? Qu'il n'est pas vrai que la

Piété soit, comme on le dit, une sour

ce abondante de paix & de consolation ?

Que S. Paul s'est trompé, quand il af

firme de la Piété , qu'elle est profitable

à toute choje , qu'elle a les promeffes

de la vie présente £5? de celle qui est à

vénir ? Mais est -il juste que leur dé

goût , leur expérience , l'emporte sur les

décisions d'un Apôtre ? Faudra- t- il,

pour l'amour d'eux, démentir l'expérien-

ce des Saints , & traiter d'enthousiasme

ces beaux sentimens , qu'une Piété ten-

B 4. dre
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Ps. 3t. dre & ardente leur a dictés? Q que tes

v' 2°" font grands , /&s as faits à ceux

Pt 63. qui te craignent ! Mon ame efl rassasiée

v' 6' comme de moelle £«? de graiffe , £«? ta

ps. 4. gratuité efl meilleure que la vie. Tu as

T' 3' mis plus de joie dans mon cœur, qu'ils n'en

ont au teins que leur froment £jp leur

meilleur vin ont été abondans. Pour

quoi ne tiennent- ils pas le même lan

gage ? pourquoi n'éprouvent- ils pas en

eux les mêmes consolations ? Voulez-

vous savoir, Mes Frères, à quoi il tient?

C'est à leur ignorance, aux ténèbres de

leur esprit , à la sécheresse de leur cœur.

Ceíl qu'ils manquent de Foi: c'est que

leur Piété est ou languissante , ou peu,

éclairée , ou peu sincère. C'est que leur

cœur est partagé entre Dieu & le Mon

de ; qu'un amour , plus fort que celui

de Dieu , y prédomine. En un mot ,

c'est que leur Dévotion est destituée

de tous ces Caractères que nous avons

tracés dans ce Discours. Voilà la sour

ce de ce dégoût , de cette indifféren

ce, que l'on remarque chez. tant de Chré

tiens.

Mais quoi? dira- 1- on peut-être, ces

délices de la Piétç ne sont -elles donc

faites que pour les Chrétiens les plus a-

vancés, pour les Saints du premier or
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dre ? tous les autres en doivent-ils être

exclus? Mes Frères, nous n'avons garde

de prononcer un jugement, qui condam-

neroit le plus grand nombre de ceux qui

nous écoutent. Nous aimons mieux , en

finissant ce Discours, faire une réfléxion

en leur faveur , mais dont nous les prions

de ne pas abuser.

C'est que la Piété est plus ou moins

profitable, plus ou moins abondante en

fruits de justice , de paix , de consola

tion, selon qu'elle est plus ou moins é-

minente dans 1e Fidèle, plus ou moins

enracinée dans son cœur : desorte que la

Proposition de notre Texte se vérifie

dans les uns plus, dans les autres moins,

selon les progrès que chacun a faits dans

la Piété. Car il n'est pas absolument

. nécessaire que nous ayons porté ces Ver

tus dont nous venons de parler, au plus

haut point de perfection , pour en res

sentir les consolans effets dans nos cœurs.

Si cela étoit , combien peu de person

nes pourroient s'appliquer les promesses

faites à la Piété? Mais il faut au moins

que ces Vertus soient déja formées en

nous , que nous les possédions en partie,

que nous ayons soin de les nourrir & de

les faire croitre. Sans cela , nous ne

sommes pas plus capables de sentir , de

B J goû
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foûter les fruits , les avantages de la

iété, qu'un Aveugle est capable de ju

ger des couleurs, de décider de la beau

té & de l'ordonnance, d'un Tableau.

Rien n'est plus vrai , que ce que nous

vous disions dans ce Discours , que la

Piété -est un trésor d'un prix inestima

ble ; qu'elle seule peut nous rendre con

tens & heureux ici -bas ; qu'elle feule

peut nous consoler dans nos afflictions,

nous soutenir dans toutes les traverses de

cette vie, &nous faire triompher à l'heu-

re de la mort. Mais ce n'est pas sur tou

te sorte de cœurs, que la Religion pro

duit ces doux effets : ce n'est pas sur

ceux qui la négligent, qui la méprisent,

qui ne se mettent point en peine de l'é-

tudier. Ce n'est que pour ceux qui l'ai-

ment, qui l'étudient, qui en pratiquent

les devoirs & les leçons: il n'appartient

qu'à eux de sentir , de savourer com

bien la Piété elt bonne , utile, profita

ble ; & ce goût , ce sentiment en eux

est plus ou moins vif, plus ou moins dé

lectable , selon que la Piété a jette des

racines plus ou moins profondes dans leurs

ames. Si quelqu'un nsaime , dit Jésus-

Christ , il connoitra de ma Dofirine ft

ps.97. elle est véritable. La lumière est semée

v- 1U pour le juste , £«? la joie pour ceux qui

sont
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yô«í <fe coeur. Le secret de PEter-vt. 2*.

nel est pour ceux qui le craignent , £«?sony'

Alliance pour la leur donner à connoitre. .

Tous kssentiers de PEternel' font gratui-vc. 25.

té &vérités à ceux qui gardentson Alliant- I0-

ce £3? ses Témoignages.

Etudions-les donc avec foin } ces Té

moignages , qui sont pour noua une souri

ce ii abondante de lumière & de con

solation. Travaillons à les former en

nous, ces Vertus, qui nous font éprou

ver plus de contentement & de plaisir,

que le Monde n'en peut donner. Ne nous

contentons pas de quelque foible ébauche

de ces Vertus; mais travaillons à les ren

dre toujours plus pures , plus parfaites :

Ajoutons a la Foi la Vertu , à la Vertu 2 Pierre

la Science.^ à la Science la Tempérance , à^'^

la Tempérance la Patience , à la Patience i.

- la Piété, à la Piété PAmour fraternel t

a PAmour fraternel ïa Charité. Alors

nous n'aurons rien à craindre des tenta

tions du Monde , nu du Péché: nous

marcherons d'un pas ferme dans les sen

tiers du Salut : rien ne sera capable de

nous ébranler, ni de nousséparer de la

dileclion de Dieu. Les épreuves les plus

douloureuses , les devoirs les plus péni

bles , les sacrifices les plus amers , nous
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les regarderons comme des occasions de

signaler notre amour pour Dieu , pour

Jésus-Christ. Et cette paix, cette satis

faction, ces délices, que nous aurons goû

tées ici dans l'observation des Comman-

demens de Dieu, ne seront que les avant-

çoureurs de ces délices pures, de ces joies

ineffables , qui nous sont destinées dans

lbn Paradis. Dieu veuille nous en faire

à tous la grace ! &c,
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